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Des Accoοαeh̃EuENTS D POoTAEER .

Dlantage des Arbres .

Loe ſoin avec lequel on doit planterles arbres , eſt dautant Plus eſſentiel ,
que leur beauté , ainſi quẽè leur produit ,en dẽpendent abſolument , & que lesfautes que l ' on y commert , ſont capi -tales , & deviennent preſquè irrẽpara -bles ; puiſqu ' il Weſt pas poſſible de

fouiller , ou de Forter aucun amende -
ment au deſſous des racines d ' un arbte ,lorſquiil eſt plantè : Cꝰeſt pourquoi l ' on
ne doit rien ngliger dans le commen -

cement du travail , pour ne Pas y re -venir ſans ſuccès , danis 1a ſuite , ouſentir long - temps le chagrin de voirlanguir ſes arbres
E& Etre dans L' im -

puiſſance de les ſecourir .

Temps de planter læs Arbres .
Ir y a deux ſaiſons pour planter lesarbres : lLAutomne & le commencementdu Prinemps ; on peut mẽéme, ſui

les circonſtances , y travailler en Hiver ,
Q i



364 ANNEE CHAMDETRE .

NForrncomme
il eſt dit en Janvier . En ce

Chap . Il . Pays le temps le plus convenable eſt

5 cependant PAutomne „ deès que les

compa - feuilles des arbres jauniſſent ; car alors

gnements Ceſt une marque que la ſeve , qui a

du Pota- perdu beaucoup de ſon activité , ne

ger. 8J porte plus de la mëme maniere

qu ' elle faiſoĩit , & qu elle ſe retire dans

les racines . Ici ce changement arrive

d ' ordinaire à la ſeve , vers la ſin

d ' Ocxobre ; on peut donc commencer

utilement alors à planter des arbres ,
& continuer pendant tout le mois de

Novembre .

Le peu de chaleur qui reſte encore

à la terre , ſe communique aux racines ,

leur fait pouſſer du jeune chevelu , &

quelques nouveaux filaments , qui pré -
ludent pendant IHiver , & ſervent à

rendre plus vigoureuſe la végetation
du Printemps , Le Jardinien Frangois
aſſure mẽme pag . 32 . que les Arbres

plantes en Octobre & Noveinbre , pouſſeront
un chevelu ſuffiſant , pour donner aut ant

de nourriture à Varbre , que S' il avoit eté

plant “ une annèe auparavant .
Cette pratique , quoique générale -

ment ſuivie , a néanmoins plus de

ſuccès dans ces endroits dont la terre eſt

lẽgere de ſa nature , ſeche , & chaude ;

elle convient encore dans les fonds

qui ne ſont point engourdis par une



Aosnn . 365humidité dominante : mais , ſi au
contraite Lon avoit à planter dans une

terre humide , peſantèe , & froide par

des terres ainſi conditionnces Cè ſeroit
expoſer les racines à la pourriture
pendant le temps de leur inaction ; on
artend donc que le retour du ſoleil
ſeche un peu la terre , & faſſe ſortir les
racines de leur engourdiſſement .

Trous pour planter les Arbres .

Ex geneéral , on fait les trous iſolés
de quatre pieds en quarrè , & environ
de deux pieds de profondeur , ſi la
terre a été fouillée ; on les feroit un
Peu plus larges, ſi elle ne l ' avoit pasetée , & qu ' on veuille que les arbres
reuſſiſſent mieux . Pour Tordinaire les
arbres prennent leur empatement à
cette profondeur , & c' eſt un dẽfaut de
creuſer davantage : ayant appris par
experience , que les arbres ſont d ' autant
plus vigoureux , qu' ils ſont mis moins
avant dans la terre . L ' on coupe mëme
les racines trop longues qui pivotent ,afin de les contenir dans cette rẽgion ,
Foyant qu ' à cette profondeur , ni le

Q ũij

elle - mẽme ; ou par ſon expoſition , il compa-faut , en ce cas , attendre le commèen . - gnementscement du mois de Mars , ou celui du Pota⸗
d ' Avril : car planter en Automne , dans ger .



366 ANnNnH CHAMYE 1
Noyrn. grand chaud , ni le grand froid , ni le

Chap . Il. fer du cultivateur ne les y peuvent
Des Ac - incommader , & qu' elles font cependant
compa - à portẽe de recevoir tous les ſecours qui

gtements les font heureuſement végæter .
du Pota - Mais quelqu ' un , encore prévenu , &
gser. habitusé dans l ' ancien ufage , qui enſe -

veliſſoit les arbres comme dans un
puits , objectera peut·tre que des trous
tels qu on les demande , ne peuvent
ſuffire à loger des arbres qui ont des
racines pivotantes , & longues , en
forme dè carottes ; car les uns en ont
une de cette fagon , les autres en ont
deux ou trois : on objectera , dis - je ,
que les pivots ſont trop longs pour
une profondeur telle que celle qu ' on
a marquée .

Pour répondre à cette objection , il
ſuflit de dire que tous les arbres à pied
de carotte , doivent communẽment ẽtre
mis au rebut , à moins que leſpece ne
lui mérite un privilege : ce privilege
ne doit pas cependant les garantir
d ' un retranchement dans la partie pivo -
tante : elle penẽtreroit perpendiculai -
rement dans la terre , tant qu' elle
trouveroit du fond facile à percer , à
moins qu ' on ne lui faſſe changer de
direction , coupant rondement , & non
de biais , ce pivot à une juſte meſure :
car alors , au lieu de salonger ,
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Du bor “ ekEin . 367
il pouſſe des rameaux qui Stendent :

horizontalement. C3 11
Les arbres plantés trop avant en

terre , languiſſent , juſqu ' à ce que leurs compa -racines remontant vers la ſuperficie de nements
la terre , y courent , & en amenent au K Pota -
ſein de la famille , des aliments mieux ger.
Prẽpares , & plus abondants pour la
nourriture commune .

Les deux amis qui ont conjointement
Ecrit ſur la Aethode pour bien cultiver
les arbres à fruit , diſent cependant
Pag . 25 , que les racines ne remonteut
Jamals . Lautoritè des Auteurs , & celle
des Expæriences contrediſent neanmoins
cette aſſertion .

Je puis méme ſur cela rapporter
un fait qui me parut ſingulier , c ' eſt

u ' un nombre de pots d ' oreilles
d ' ours ayant été places le long d ' une
allee de maronniers , afin de leur donger
une erpaſition convenable au goũt de
ces plantes , les racines des marronniers
attirẽes par la fraicheur des arroſe -
ments , & par la bonté de la terre ,
introduiſirent dans la plupart de ces
pots , par leur ouverture du fond , &

8Ymultiplierent autant que L' eſpace
du pot lè lcur permit , ce qu ' on ne
reconnut qu ' en changeant les fleurs de
place , ce que j ' ai verifis plus d ' une
foĩs , & preſque dans chaque pot .

Qiv



368 AuRxHEfE CHAMPETR E.—
NOVEx . Quoique ' on ait , en creuſant le

Chap . II . trou , fouillé la terre environ de deux
Des Ac - à trois pieds , on le recomble de façon
compa - que l ' arbre ne ꝰy trouvye enfoncè que
gnements d ' un pied : cette regle eſt générale ;du Pota -

ger .
je la répete , pour la rendre plus
Préſente .

On éleve d ' abord dans le trou & à
la place où doit ètre Carbre , une butte
de terre aſſe2 haute , pour remplir le
deſſous de ſes racines , & on poſe le
tronc ſur cette butte , après quoi il faut

ien arranger & étendre les racines de
part & d' autre , comme par ẽtage ; de
ſorte que Fextrẽmité de la plus baſſe
ne ſoit pas plus avant d ' un bon pied
dans la terre ; que celle qui approche
le plus de ſa ſuperficie , ſoit couverte
de huit ou neuf pouces de hauteur ,
& que pas une , autant qu ' on le peut ,
ne paroiſſe piquer au fond , mais ſoit
placẽe horizontalement ; il faut enſuitè
les couvrir de terre , & ne pas dédaigner
d' employer la main , afin de ne laiſſcr
aucun vuide ; ce qui n ' arrive guere ,
lorſquon plante par un beau temps ;
la terre ẽtant meuble alors , ſe gliſſe
plus aiſement autour des racines , &
les empèẽche de S' EVenter , & de ſe cor -
rompre ; car , Sil y avoit du vuide entre
la terre & les racines , elles ne ſe pour-
roĩent lier enſemble ; & en conſẽquence
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Farbre , ou mourroit , ou du moins
languiroit quelque temps . C' eſt pour
empẽcher ce vuide , qu ' en plantant , 89. 5on ſe ſert de la main , pour mettre la

Gterre bien contre les racines : ſi on la
gnementsjetoit avec la beche , il ne faudroit du Pota⸗

du ' une motte ou deux , pour cauſer ger .ce vuide .
Pour éviter ce défaut , on peut

encore , dès que les racines ſont cou -
vertes , jeter par deſſus un plein arroſoir
d' eau ; on oblige par ce moyen , la terre
que Feau entraine , à Sunir ẽtroitement
avec les racines .

Quand toutes ſont ainſi bien arran -
gées , & couvertes de fagon qu ' on ne
Deut les bleſſer ; on marche lẽgẽrement
deſſus , pour affaiſſer la terrè ; après
quoi Lon acheve de rejeter dans le
trou , avec la pioche , celle qu ' on en
a tirẽe , ce qui ſuppoſe qu elle eſt par -
tout également bonne : ſi cependant
la terre qu ' on a creuſee , eſt infẽrieure
en bontẽ à celle du deſſus , qui dordi -
naire eſt la mieux conditionnèe , il faut
jeter celle - ci dans le fond , & combler
avec Fautre ; ou , ce qui ſera mieux
encore , c' eſt de remplir tout le trou ,
de cette terre de la fuperficie : on le
peut , ſi , en faiſant le trou , on a la
prẽcaution d ' en jeter la terre aux
Auatre coins , pour ne plus la reprendre ,

Q
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Novzi , alfant le comblement avec la terre

Chap . Il . duon écume dans L' entre - deux des
Des Ac. duatre monceaux qu ' on a é( levés en

compa - creuſant : ces moncæaux , on les ẽtend

gnements enſuite , pour remplacer Iæ terre dont
du Pota - on a rempli le trou . Cette terre amon -

ger. celẽe quꝰon rẽpand , ſe perfectionne
enſuite , étant expoſée aux influences

de Pair , & à la chaleur du ſoleil . On

connoit & on éprouve P' utilitéè de ces
influences de diverſe nature : ſi ces

trous faits à Lavance , reſtent ouverts

pendant une année ; car il eſt certain

que leur fond s ' enrichit parlà : mais

ce moyen meſt pas toujours poſſible ;
il eſt mõme dẽſagrẽable de voir ſi long -
temps ouvertes ces foſſes qui font mĩeux

remarquer le vuide . On peut donc ,
dans lè cas de pauvreté du fonds , ou

pour le rendre meilleur ,on peut avoir

recours au fumier , & on lemploie de

cette fagon .3
Les trous ètant duement prẽparés ,
on y jette de la terre à la hauteur

„ environ d ' un pied , ſur quoi Fon

„ répand ce qu' il convient de fumier

„ à demi pourri , & on le méle ſoi -

„ gneuſement avecla terre „les remuant

„ enſemble par diffẽrents labours , d ' au -

tant que ſans ce mdlange , le fumier
5 fermentant de nouveau , pourroit

nuire aux racines , au lieu de leun

2
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1 proſiter ; on obſerve done qu' il ne
„ les touche pas immédiatement ; P' ar -
„ bre étant mis en place , on couvre 28ſes racines de ſcule terre , mais compa⸗„» bonne , & on acheve de remplir8 gnementsenſuite le trou avec celle od Lon a du Pota -„ bien mélé la quantitè du fumier ger .
„ dJu ' on a jugé nëceſſaire au beſoin„ du terrein . „

Lavis ſur le Fumier prupre aux Arbres ,
que donne la Nouvelle AMaiſon ruſtique ,ne paroit pas autrement bien conęu ,( Jom . 2. pag . 19/ . )

Comme Lon pourroit done ſouhaiter
apprendre quelque choſe de micux
je lè dirai après 14 Quintinie : car ,
quoique ce grand Auteur air dit quꝰil1e veut point dà tout de fumier pour les
reres à planter des arbres , ſuppoſant
toſjours que pour peu 9elles ſoient bonnes ,
elles le ſont aſſex , Pour nourrir les arbres ,
deſquels on eſfere dl fruit qui ſoit
Areable au gollt . Tom . 1. pag . 176 .
Cependant , lorſqu ' il parle enſuite
des Tanchees que L' on fait dans Ie
Potager , où L' on plante des arbres ,

Jeèe veux , dit - il , qu ' on obſerve que ,
„ ſi la terre qui a beſoin d ' etre amen -
„ deée , eſt de nature feche & ſablon -
„ neuſe ; on y emploie des fumiers les
„ hblus gras , par exemple , de ceux

des vaches , ou méme de ceux des

Q uvi
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371 ANNE ' E CHAMPETRT .
chevaux qu ' on a fait pourrir dans
les lieux humides : je ne fais guere
mention des Fumiers de cochon ; car ,
outre qu' ils ſont aſſez rares , ils ren -
ferment une puanteur qui empèche
de les ſouhaiter ; ils ſont capables
d' infecter la terrè , & de lui donner

un mauvais goüt , dont les fruits

ſeront infectés , plutõt que d ' en ètre

améliorés : que ſi ce ſont des terres

groſſieres , fortes & humides , on y
mettra les fumiers les plus grands ,
& les plus ſecs ; par Exemple , ceux

de cheval & de mulet , comptant

toujours que la quantitẽ y doit ètre ,

non pas exceſſive , ni trop petite ,
mais mẽédiocre & modérèée : Pexcès

en ceci eſt dangereux ; d ' un autre

cõtè à men point mettre dans la

terre dont eſt queſtion , c' eſt un
défaut qui ſe fera bientöt ſentir ,
comme auſſi d' y en mettre trop

peu eſt un ſecours qui , pour netre

pas ſuffiſant , doit étre regardé
comme inutile , & ſur - tout pour les

terres maigres , à qui on demande

au - delà de leur force ; c ' eſt - à - dire ,

beaucoup de légumes , gros & bien

nourris .
„ Que ſi on n ' a pas de fumier pour

en faire le mélange que je viens

d' expliquer , il faut ſe contenter de

CCC
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repandre ſur la ſuperficie le peu quon
en a, & le rẽpandre galement ; & en G3 8 Chafaiſant un Iabour d ' environ neuf à ³8

NovEN .

p. II .
Ac -

dix pouces de profondeur , on Lenter - compa -
rera de maniere qu' il ne paroiſſe plus gnements
par le dehors , & que cependant il ne du Pota -
ſoit pas trop avant , & hors de la ger .
portèe des racines des plantes .
„ Le crottin de mouton & de chevre
eſt tout propre pour cette maniere
de fumier ; & il ſuffit extrł᷑mement
d ' en rẽpandre un ou deux pouces
d' ẽpais , cette petite quantitè contri -
buera à amender la terre tout autant
qu ' une plus grandè des fumiers de
cheval ou de vache , ( pag . 179 . )
Ce que je dis du mien ſur ceſa ,

c ' eſt que les deux pouces de crottin de
mouton me paroiſſent une doſe un peu
forte , ſi le crottin eſt pur . Au ſurplus
le curieux Lecteur trouvera bon , S' il
lui plait , que je le renvoie au chap . f3.
des Preliminaires ; Sil veut ſavoir avec
plus de préciſion , ce que je penſe des

qualités de chaque fumier & engrais
en particulier : Sil ne veut point en

employer , il peut ſe prẽvaloir de Fauto -
ritè de la Quintinie , & lire dans ſon

premier Tom . part .2 ch . 24 , pag . 181,3
& ſuivantes ; il y verra les raiſons em -

Ployẽes contre ceux qui diſent qu ' On
ur faunoit donner auæ anbres trop d' amitié ,
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NovINM ( ſt le terme doux & galant dent ils ſe
Chap . IICCHLent en parlant de ce quion apfelle
Des Ac - vgairement Fumier . Pour moi , ſi HAu -
compa - teur vivoit encore , jopOſerbis à mon
gaements tour , mes queſtions à celles qu' il fait ;du Pota - & je le prierois de mexpliquer pour -

ger. quoi le fumĩer dont il reconnoit ſi bien
la vertu pour les plantes potageres ,
n ' en auroit aucune pour les arbres ; &
Pourquoi il craint ſi fort pour le goũt
du fruit , Linfection du fumier , tandis
qulil ne la craint point pour Thortolage .
Il ſe doit faire cependant plus de tranſ -
mutation dans une laitue , par exemple ,
due dans un arbre où la route eſt plus
longue , & od conſèꝗuemment les ſels
du fumier doivent ſe mieux dénaturer .
Loppoſerois encore au mépris qu' il fait

lu fumier de cochon , ce que le Sieur
le Gendre , Cur dHenonville , a Eprouvẽé
de ſon utilit “ dans des occaſions qui
Prouvent , contre la legon de Ia Quin -
rinie qui dit , en la fmiſſant , qu une
des principales canditions Ppour la reuſſite
des arbres , eſt de les planter dans une
terre qui mait jamais eu de fumier .
Ecoutons le Sicur Ie Gendre .

Le fumier de porc eſt le plus froid
„ de tous , & , par cette raiſon , le
„ meilleur pour les terres les plus brũ -
5 lantes : & , comme les arbres ne
„ jauniſſent ordinaitemem que par
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1 trop de ſechereſſe , il eſt tres - prop :

„ terrer , auſſi - tõt quon le r &pand ſur

„ la terre . „,
Mais ne paroſtrai - je pas trop m' ap - gnements

du Pota -

Ces obſervations ſur la Maniere de ger .
peſantir ſur ce ſujet ? Je le finis .

planter les arbress ſont pour les buiſſons
en gẽnéral , & pour tous ceux qui ſont
iſolés .

L ' arbre étant mis en place , & les
trous comblẽs , il eſt utile , pour le

micux , de mettre par deſſus , autour du

pied de Parbre , du gros fumier qui le

garantira de PApreté des chaleurs dans
ſa premiere annte , qu' il n' eſt point
encore en ẽtat d' y bien rẽſiſter : dailleurs
les pluies qui tombent deſſus , en dé -
tachent les fels , & les portent aux

racines , pour les exciter à bien faire .

Tranchèes d planter læs Eſpaliers .

Læs arbres qu ' on plante le long des

murs , pour y former des eſpaliers ,
exigent quelques ſoins particuliers ;
outre ceux qu ' on a preſcrits pour les
arbres en buiſſon , ou en contre - eſpa -
ler : ceuvlà demandent qu ' en poſe
Farbre bien droit ; & en fofdant un

eſpalier , on doit mettre Farbre à - pEu -
Prés au milieu du trou , mais Einclinaꝶ

38 PICNOVTEM .
„ Ppour les faire reverdir ; il faut Len -

G540 I
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— 4vers la muraille , de ſorte que la téte
n ' en ſoit Cloignee qu ' environ trois ou

376 ANNE ' E

Des Ac quatre pouces .
compa - Il faut que la coupe de l ' arbre ſoit
gnements tournée du cõtéè du mur , & les meil -
du Pota - leures racines du cõté de P' allée où
ger . elles doivent stendre , pour en retirer

plus de nourriture .
La plus longue de ces racines ne

doit pas excéder huit à neuf pouces ,
aux arbres dont il Sagit ; les plus foibles
nauront que trois ou quatre pouces
de longucur .

La diſtance des arbres mẽtant pas
fort grande , au lieu de faire à chacun
ſon nid particulier , on ouvre de long
en long une tranchée à laquelle on
obſerve ce qu ' on a dit des trous , à
bien des égards .

Il peut Etre bon en certaines occa -
ſions : mais il n' eſt pas toujours abſo -
Iument néceſſaire , comme dit la Nou -
velle Maiſon ruſtique mot - A- mot , après
le Sieur ſe Gendte & autres : Il eIt
„ bas néceſſcire douvrir une tranchee de

o huit pieds de large , ſur trois de profon -
25 deur : ceuæ qui ne pourront pas d ' abord

o„ Faire des tranchees ſi larges , doivent

5„ leè contenter , dans le commence -
„ 5ment , de les ouvrir de quatre pieds ,

Pour les Elargir deux ou trois annèes

près , ſelon que les arbres en auront

5 beſoin . „

0

Æ---

—
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DU POTHACER . 377
Lavertiſſement utile que les Auteur

donnent , ainſi que J4a Quintinie avec NoVIN .

Pluſieurs autres , & qu' il faut ſuivre Chap . II .

en faiſant la tranchée , eſt de ne Des 55
Vapprocher pas trop près de la mu - 36 8
raille , mais de laiſſer un petit talus de du N
demi - pied en terre durè , crainte de
découvrir la fondation , & de faire
crouler le mur .

On place les arbres de telle ſorte ,
que la greffe ne ſoit point enterrée ,
mais qu' elle reſte à fleur dè terre „ dans
celles qui ſont légeres & chaudes , à
Texpoſition du Midi ; dans les autres
terres & expoſitions , la greffe ſera un
pouce ſur terre : elle ne doit point
etre enterrée , pour ne pas lui donner
lieu de pouſſer des racines du franc ;
ce quĩ changeroit le caractere de Farbre .
Cette obſervation mintẽreſſe point ce -
pendant les fruits à pepins . Pour les
fruits à noyaux , il eſt mieux que la
greffe ne ſoit point couverte ; il ne
faut pas non plus qu' elle paroiſſe elevèe ;
car alors elle déplairoit à la vue , & N
ſeroit encore la cauſe que Leſpalier
ſeroit dégarni par le bas . On met au
pied de ces arbres , du fumier ſur la
terre , comme on a dit , en parlant des
Buiſſons .

On obſerve de ne planter aucun
arbre dans les coins ou angles des



„ Aunäs CN Er .
Chap . Il . murs , à cauſe qu il ne pourroit prendre
Be de demi-noutriture ; & que de plus

compa - arbre ainſi gité , pouſſeroit tout ſon
gnements bois en devant , ce qui changeroit à la

du Pota - vue , la diſpoſition de Leſpalier .
ger . En général , ces murs doivent ètre

de neuf pouces de haut , ſi lon veut
avoir de beaux eſpaliers , & du bon 0
fruit , fur - tout ſi Lon y plante des arbres me
à demi- tige ; car cette hauteur eſt nẽ - de
ceſſaire à Ieur eſſor . al

J4
Afrbres plantès dans les Plate - nen

bandes. l
10

SVIVANT L' étendue du fardin flat
Potager , les plates - bandes qui ſom au Laö
pied des eſpaliers , & celles qui de &.
Fautre cõté bordent les allées , & ſont falt
plantées de buiſſons , ou de contre - &e
eſpaliers , doivent Etre plus ou moins d1
larges . Quelques Auteurs demandent lon3
qu' elles alent huit pieds x : mais cettè con
meſure ne convient pas par - tout & de
lon ſe contente plus ordinairement , 70
à . heu près de quatre pieds ; jen ai u0
méme vu pluſieurs qui men avoĩent cat
que troĩis : mais Ceſt là le moindre m
eſpace qui ſoit nẽceſſaire pour labourer ſus
les arbres .

Sauſſay dans ſon Traité des Jardins ,
cliap . 1. pag . 2.
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Il faut obſerter de placer les buiſſons

& les contre - eſpaliers , dans le milieu
Chap . II .

de ces plates - bandes , afin qu' ils aient Des Ac -
une culture ſuffiſante de chaque cõtẽ : compa -
pour les planter exactement , on ne gnements
samuſe pas à les aligner à la vue , ce qui du Pota -

ne ſeroit pas trop facile , à cauſe du peu Sèer
·

d ' elẽvation des ſujets : on tend ſeule -
ment un cordeau , d ' un bout à bautre
de la rangée que doivent former les
arbres , & on les ajuſte au cordeau .
Si Fon a fait une tranchée nouvelle -
ment , il ſuffit de faire avec la pioche ,
aux endroits quon a marquẽs avec des
piquets , les trous aſſez grands , pour
placer commodément les racines de
Farbre , comme il a été dit en Janvier ,
&ci : devant en ce mois . Cela peut ſe
faire ainſi , lorſqu ' on plante de neuf ,
& en terre dẽfoncte : maĩs s' il Sagiſſoĩt
d ' un remplacement d ' arbres morts ,
bon doit obſerver de faire le trou ,
comme il a ẽtè dit ; il eſt eſſentiel encore
de ne pas le recombler de la terrè que
Fon en a ſortie , mais d ' en fubſtituer de
nouvelle , dans la crainte que la mẽme
cauſe qui a procure la mort des pre -
miers arbres , ne ſe communique aux
ſucceſſeurs .

—
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Eloignement des Arbres entrellæ .

QuAxp les murs nont qu ' une cer -
taine hauteur , on peut planter les
arbres uniformes , à ſix pieds Fun de
Fautre , & ne donner à leur tige environ

que ſix pouces de longueur : ſi au
contraire les murs ſont aſſez élevéès ,
on peut mettre les arbres à douze ou

quatorze pieds de diſtance , & placer
entre deux , d ' autres arbres à demi - tige ,
pour couvrir promptẽment les murs ,
depuis le milieu juſqu ' au haut , & l ' on
donne à ceuxci , deux pieds & demi
ou irois pieds de tige . On répete , pour
ſe rendre plus intelligible , que , ſi les
murs des eſpaliers ont douze pieds &

davantage de hauteur , il faut placer des
arbres à demitige , & les laiſſer monter ,
pour garnir le haut alernativement
avec ceux qui doivent garnir le bas ; de
ſorte que chacun de ces arbres ſe trouve
( loigné des autres , de cinq ou ſix

pieds : mais , pour les murailles qui
nont que ſix à ſept pieds , il les faut

eſpacer d ' environ neuf pieds .
La diſtance qu ' on doit donner aux

buiſſons , eſt depuis huit pieds juſqu ' à
douze , mème un peu plus , ſuivant la
qualitẽ de la terre , ou ſi ce ſont pru -
niers & fruits à pepins greffẽs ſur franc ;
obſervant encore que dans la bonne
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terre il faut plus Coigner les arbres que 8dans les mauvaiſes , parce que les tẽtes G30
prennent plus d ' tendue : quelque - 3 9 8
fois auſſi , pour donner plus d ' air aux compa-
carreaux ou planches , on éloigne da - gnements
vantage les buiſſons , & alors on place du Pota -
entre - deur , ſur le mème alignement , ger ,
un groſeillier , framboiſier , &c .

La regle qu ' on vient d ' etablir pour
la diſtance des arbres , eſt celle qu ' on
doit ſuivre en gẽnẽral , dans un terrein
ordinaire : mais ſa qualité plus ou
moius bonne , y peut occaſionner
quelque changement ; c' eſt à quoi le
Jardinier doit prendre garde . On rei -
tere Lavis à cauſe de ſon importance .

On ne craint point non plus , dans
un ſujet ſi intereſſant , de revenir ſur
ſes pas , pour faire encore quelques
obſervations particulieres aux arbres
qu ' on plante ,

Quelle que ſoit la longueur des
racines , on ne doit point manquer
de rafraichir le bout de toutes , en les

6
coupant par deſſous , à biais , afin 0

qu' elles portent à plat ſur la terre ,
Quant au chevelu , Sil eſt bon , on

ſe contente de le racceurcir un peu ,
& on lé conſerve avec la permiſſion 1

de la Quintinie . Je le quitte cette
fois , pour ſuivre le Jardinier Sauſſay ,
qui dit bien poſitivement : „ il faut
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— obſerver de ne jamais öter les petites
NOVEM .

„ racines que nous appellons Chevelure

80 „ ou HFibts , car ce ſont elles qui

„ prennent terre
17 premieres, & qui

gnements „ commencent à donner nourritute

du Pota -„ aux arbres . „ JIe conſeille , dans la

ger. pratique , ces deux avis qui emblent

oppoſés : avec la Qlintinie , je fais

retrancher le chevelu , quand il eſt

gäté ; & avec Saſſay , je le conſerve ,
quand il eſt ſain X.

On donne à la tige , la hauteur

convenable à ſa deſtination pour eſpa -
lier , pour contre - eſpalier , ou pour
buiſſon . La coupe deè cette tige doit

Etre tournèe du cõté du mur , dans les

eſpaliers , & cachée au Midi , ſur les

arbres , ſoit en buiſſon , ſoit en contre -

eſpalier .
Ceſt une pratique qui a ſes inconxc -

nients d ' attendre que HHiver ſoit paſſé ,
pour réduire ces tiges à leur meſure :

par ce dẽlai , on Sexpoſe à interrompre
le mouvement que la ſeve a déjà pris
durant Hiver , comme il a été remar -

qué : d' ailleurs les racines de Farbre ;
liées avec la terre , au mois de Mars ,
ne peuvent qu Etre ebranlèes , lorſqu ' on
coupe la tige des arbres ; d ' où il arrive

ſouvent que dérangé par - là , dans ſon2

FTtaité du Jardin par Sauſſa ) pag . 12.

838

—

*
de
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premier empatement , Parbre ne pouſſe
qu ' avec un air de négligence , & ſans 8 1korce ; il eſt donc eſſentiel de la rogner , 3
avant que de planter dans cette ſaiſon .

Si quelquun veut ſe raſſurer contre gnementsla crainte que L' Hiver lui donne „ & du Pota -
ue d ' ailleurs il chériſſe tendrement ger .

ſes arbres , il peut garantir de la gelce
cette plaie , en la couvrant de cire
molle , ou de maſtic fait de cette facon .

Maſtic pour les Plates des Arbres .

Cx maſtic doit ëtre compoſé d ' une
livre de rẽſine , de quatre onces de cire
jaune , de quatre onces de poix noire ,
dune once & demie de ſuif de mouton :
il faut faire fondre le tout enſemble ;
& , quand on voudra Sen ſervir , il
faudra le faire chauffer un peu , &
avec une broſſe en mettre ſur la taille
des arbres .

Plantage des Arbres - nains .

Ex quelques endroits où les Potagers
ont diune grande étendue , Luſage eſt

de faire des plants de buiſſons ou
arbres - nains , dans les quarrés entiers
que on nomme Baiſſonnierè : on plante
en quinconce , à la diſtance de douze



compa -

ger .
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en douze pieds , un peu plus , ou un
NoVENM .

Chap . II .
Des Ac -

peu moins , ſelon que l ' emplacement
demandera pour la plus juſte meſure :
il n' eſt pas méme extraordinaire d ' en

nements voir de plantés à neuf pieds , quand la
— 2 2du Pota - terre eſt leègere , & que les arbres ſont

greffés ſur des coignaſſiers .
On en fait ainſi des contre - eſpaliers ,

les mettant de ſix à neuf pieds au plus ,
& les eſpaçant également alors .

Selon què la terre eſt plus ou moins
bonne , on fait auſſi les trous des arbres

plus ou moins grands , Si elle eſt d ' une

qualitè ' mẽdiocre , quatre pieds en
quarré , & un pied & demi ou deux
de profondeur ſuffiſent : mais la plus
avantageuſe maniere de planter eſt de
le faire à tranchées , ainſi qu' il a éte

expliqué , à moins que le terrein Wait
été fouillé depuis peu : en ce cas ,
quelques coups de beche ſeulement
font une placè ſuffiſante pour Larbre ,

Plantage des Pommiers nains .

Ox ne fait guere de plantations
entieres de pommiers nains , mais on
en met quelquefois dans les plates -
bandes, ; un entre - deux poiriers , à fix
Tieds de ſes voiſins , ce qui lui ſuffit ,
Farce qu' il croĩt peu , etant grefſd ſur

paradis ,

.

2



Dee .
il occupe auſſi la place d' ui

r ; Beffet de ces arbres eſ

porte beaucoup .
On peut en placer ainſi parmi les eompa⸗arbres dans la buiſſonniere : mais leur gnementseffet eſt plus gracieux , oils ſont plantẽs du Pota -

entre les arbres du tour ſeulement . ger .

———8.2E7 —2 2 ¹ E

Fumage des Arbres .

PAR ces arbres on n ' entend point
ceux qui ſont plantés dans les parties
du Potager , ils retirent aſſez de ſecours
des engrais qu ' on fournit aux plantes
potageres : mais , ſi le Jardin eſt d ' une
telle Etendue , qu ' on y eleve des Pehi -
nieres , des Batardieres , & des Blliſſon -
nieres , il convient de fumer ces plants
au beſoin , pour en tirer tout Fuſage
qu ' on peut en attendre , & qu ' on ſe

promet .
Car , quoique I4 Quintinie ait fait

un Chapitre entier , pour prouver qu' il
meſt pas bon de fumer les arbres * ,
Lexpérience autoriſe pourtant de le

ire; & cèé grand hommeèe ſemble
en pluſieurs endroits , ſe relächer

Tom . 2. patt . 2. chap. 24 .
—. —
Tome III . R
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pota ger , od les recoltes multipliées ſe

ſuccedent ſans preſque aucune inter -

ruption ; il faut ſupplẽer à ces dẽpenſes

par des engrais ſucceſſifs auſſi , qu ' on
donne dans tous les temps , & dont

il Sꝰagit darbres , il

que toutes les ſaiſor

bonnes pour employer les fumiers ;

nous n ' avons de bien propres à ce trav

5
les cinq mois les plus humides ,

Novembre , juſquà la ſin de Mars : ces

fumiers ſeroient inutiles dans le ſein

de la terre , Sils achevoient pas de

y pourrir entièrement . Or il n ' y a

que les pluies qui puiſſent faire ceætte

conſommation ; ceux qu ' on emploie
dans les autres temps , n ' y font que

ſecher , & ſe chancir ; d ' où il arrive

que bien- loin de profiter aux vẽgetaux ,
felon Pintention du Jardinier , ils leur

ſont pernicieux & funeſtes , ſur⸗ - tout

386 ANNEE CHAMTYETRE .

planté d' arbres , comme du reſte du
1

le

ent Feflet : mais ,
ne faut pas croire

18de Pannée ſoient

les arroſẽments faci

.

avoir : depuis le commencement de

2
22

—
Kils ſont en trop grande quantité : il

§ y engendre de gros vers blancs , qui
reſtent dans la terre , & y rongent tout

ce qu ils y trouvent de tendre ; au lieu

que les grandes humidites dAutomne

8

& d ' Hiver achevant peu- Apeu de faire 5

pourrir la ſubſtance groſſiere & matẽ - bta⸗

rielle de ce fumier , les font paſſer des



parties intérieures de la terre , vers le
voiſinage des racines qui fourniſſent N
aux végétaux , & leur facilitent le
moyen d' acquèrir toute la perfection
qui leur convient .

Il ſuit delà que LHiver eſt Funique
ſaiſon convenable pour faire de grands
amendements aux arbres : c' eſt donc
au prudent Jardinier d ' en profiter , ſans
ẽgard aux lunaiſons ſi ſouvent décriées
par le judicieux I4 Quintinie ; obſer -
vations qui , ſelon luſ , ne ſont bonnes
tout an plus , qu' à donner quelque matiere
embelliſſement dans la Pocſie , & peut -
Etre à faire valoir quelque Jardinier
ou viſionnaire , ou grand cauſeur .

Quant aux eſpeces de fumĩer le plus
convenable , cela ſe décide ſur la
qualité des terres : elles peuvent en
genéral , avoir deux defauts : le premier
eſt dtre trop humides , ce qui d ' ordi -
naire les rend froides , & d ' une tropꝑ
grande peſanteur ; le ſecond eſt detre
au contraire trop ſeches , d ' où il nat
beaucoup de lẽgeceté , & une prochaine
diſpoſition à devenir brũlantes . Il faut
A ces deux maux apporter deux remedes
diffẽrents , & tout oppoſẽs . Des fumiers

que Lon peut employer , les uns ſont
gras & rafraichiſſants : par exemple ,
ceux de beuf & de vache ; les autres
ſont chauds & lẽgers ; tels ſont ceux de

R ii

8
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mouton , de pigeon , & de volaille

570
5 Comme le remede doit ètre oppoſè au

8 mal/ ilfaut mettre les fumiers cha ads
compa - & lᷣgers , de mouton , de pigeon , &

gnements de toute ſorte de volailles , dans les

du Pota - terres humides , froides , & peſantes ,
ger. afin de les rendre plus meubles , & plus

légeres ; il faut au contraire employer
les fumiers de vache , de beuf , de

cheval , de mulet , d ' àne , dans les

terres maigres , ſeches & légeres , afin

de les rendre plus graſſes & plus maté -

rielles , & empécher par - IA que les
hales du Printemps , & les chaleurs de
Eté , ne les alterent trop aiſèment . II

faut traiter les terres maigres & legeres ,
ſi elles ſont dans des fonds aquatiques
& marécageux , comme on traite les

groſſes terres .
Au reſte , le fumier doit ẽtre employè

modéréẽment ; il Sagit d ' amender &
fumer la terre , & non de lLenflammer ,
& la rendre brülante .

Quant à la facon de bemployer , on
le répand ſur la terre , & on Lenterte

après , par le moyen d ' un labour

qu ' on fait avec la pelle ou beche , à
neuf ou dix pouces de profondeur ,
obſervant , pour regle generale , que
les ſucs du fumier vont toujours en
deſcendant , & jamais en montant .
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39%0 ANNIEE CHAMPETRE .
aiſement , & lui donnent , ou entre -
tiennent la fertilitèẽ , mettant en jeu ,
par le concours & la tempeærature des
elements , les ſels , & les autres principes
vẽgẽtaux dont la terre eſt pourvue .

On ſe propoſe auſſi de détruire les
mauvaiſes herbes qui pillent & conſu -
ment la nourriturè des arbres , & qui
ẽtant empriſonnèes au fond de la terre ,
par le labour , y reſtituent , en pour -
riſſant , ce qu' elles avoient volé , &
ſervent elles - memes de nouvel engrais :
car il faut ſuppoſer que la terre , cette
mere de toutes choſes , meſt jamais
oiſive ; & , quand on ne lui dẽtermine

pas ce qu' elle doit nourrir , elle enfante
des productions arbitraires : mais n ' c -
tant pas infinie dans ſes richeſſes , elle

8ẽpuiſe , à force de produire ; & l ' on
voit encore que du nombre des plantes
qui ſe trouvent voiſines , les unes ſont
bien nourries aux dẽpens des autres qui
le ſont moins : il faut donc détruire

Par lèe labour , ces plantes paraſites ,
inutiles , ou nuiſibles .

Une nouvelle raiſon intéreſſe Phon -
neur du Jardinier ; il veut , par ces
Iabours , entretenir ſon terrein agreable
Ala vue , & lui donner la propreté que
ſon Jardin demande dans toutes ſes

parties ; il doit , pour cela , ne jamais
ſouffrir que la terre ſoit en friche , ou

2
2

23
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de méchantes herbes ,

i
battue des grandes

u lieu qw elle fait plaiſir

n
aux diffèrentes natures de terre , il eſt du Pota -

de regle genẽrale qu ' on laboure en Eté ger .
8 8 8

celles qui ſont ſeches , & fort expoſèes ,
prévoit une pluie prochaine , ou

après qu' elle eſt tombèe ,
' il y a apparence qu' il en doĩve encore

revenir : dans ces circonſtances , il eſt

tréès - utilè de donner un our plus
profond qu ' on ne le donneroit dans le

grand chaud , ce qui doit “ appliquer
aux arbres , à moins de les arroſer

aufſi - tõt .
Il faut en agir autrement , ſi la terre

eſt froide , peſante , & humide d ' elle -

mémeè: telles terres ne doivent jamais
etre travaillékes en temps pluvieux ;
mais il faut choiſir plutõt la ſaiſon des

chaleurs , & quand le temps eſt ſec ,
afin quꝰẽtant plus ouvertes , le ſoleil y

pénetre plus aiſéement , & tempere ,

par ſon ſecours , le froid qui empẽche
Paction des racines , & quelquefois
fait jaunir les arbres .

Quoiqu ' il ſoit conſtamment vraĩ

que des labours faits à propos , & dans

les circonſtances qu ' on a demandées ,
ne ſauroient ètre trop reitérés ; Fancien

R iĩv

NovENM .

83 5
Des Ac -

Auai
16 el nouvellement compa -

remute . Comme on doit avoir egard gnemen
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uſage cependant en avoit fixé le nom -
bre , & Lavoit rẽduit à quatre : ſavoir ,
deux grands & deux petits . Les grands
labours doivent , nous diſoit - on , ſe
faire de la profondeur de la pelle ou
beche , Pun en ce mois de NovVembre ,
à Pentrée de l ' Hiver , & le ſecond des
les premiers jours du Printemps , in -
continent après que LHiver eſt paſſé ;
recommandant ces deux fagons , ſur -
tout pour les terres ſeches & légeres ,
qui ont beſoin dtre beaucoup humec -
tẽes par leau des pluies , & de la fonte
des neiges .

Sur quoi Ia Quintinie x obſerve que
rien nihumecte tant , & ne pænetre

„ ſi avant , que lcau de la fonte des

neiges : je mai guere vu , dit - il , que
„ eau des pluies ait pénétré au delà
„ d ' un pied : mais pour ce qui eſt de
„ eau des neiges , elle penette juſqu ' à
„ deux ou trois pieds ; tant parce
„ qu' elle eſt plus peſante que eau des
„ Pluies ordinaires , que parce que ſe

„ fondant lentement , & petit . -à- petit ,
„ & par deſſous la maſſe des nei E

„ elle S' inſinue plus aiſément , ſans en
A 72 E1 . 1„ etre empèchèè par le hàle des vents ,

„ ou par la chaleur du ſole l.
Les deux autres labours doivent ,

Tom . 1. part . 2. chap . a. pag . 164 .



DU POFAGEER . 39
Uuivant Péditi

on
de nos Prédéceſſeurs, ; “1

ſe faire avec la pioche , pour creuſelN
m Oir

es 73 — ſont bien placés , ger.
ne ſont pas ſuffiſants , à

dans leur on nè
de détruire les méchantes

iſſent , ſans en avoir requ

ervation eſſentielle encore ,
ur printanier , eſt de ne pas

les arbres , tandis qu ils

te remarque rend indẽciſe
ce labour „ gqu ' on

SpEendant 4 1a lin d

le commencement de

emps , & à la St . Jean : 85 811
es

labours, , i1 conſeille des

„ au beſoin , dans Lintervalle -

des labours qu' il akronden N

s: le temps afligus pour Eun eſt Bes Ac -

nae Mai „ & le commencement Compa⸗
ptembre l ' eſt pour Fautre :

mais gnements
aouvelle apprend qu ' à la du Pota -
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— Le premier , dit - il , ſe doit faite
NovxI . légerement dans unè terre peſante &
Chap. II . humide , afin que les pluics ne pënetrentDes Ac -

point cette terre qui
x

eut s ' en paſſer ,
es à cauſe de ſa qualité ; au lieu que dans

du Pota - les terres légeres , ce premier labour

gert doit ètre profond par une r

traire , afin qu' elles regoiyent fa
les pluies & les neiges dont elles ont
beſoin .

Le ſecond labour ſe fait au commen -
cement de Mai , quand le fruit eſt
noué ; il doit ètre profond dans toutes
ces terres ; il diſpoſe celles qui ſont

peſantes & humides , A Schauffer pa
Ia chaleur du ſoleil , & les empéche
de ſe fendre dans les häles ; & dans les
terres lẽgeres , il facilite bentrẽe de Ihu -
miditẽ qui , de concert avec laction du
ſoleil , profite à la vẽgẽtation des arbres ,
& augmente la bonté du fruit .

Le troiſieme labour de la St . Jean ,
ou du commencement de Juillet , qui
ſe fait dans les terres humides & pe -
ſantes , ne doit pas ètre ſi profond que
le ſecond ; il eſt utile au fruit , le fait

groſſir , & le perfectionne , & il detruit
les méchantes herbes qui alterent la
terre . Dans celles qui ſont légeres &
chaudes , le troiſieme labour doit ètre
auſſi fait lẽgerement ; de crainte que la
chaleur du ſoleil , qui eſt alors dans ſa

8

de
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force , ne penẽtràt juſqu ' aux rac

Ndes arbres , & ne nuisit en particulier ,
aux plus jeunes . Dans cette vue , on
choiſit , sil ſe peut , le temps immé - 8
diatement après une pluie . A travers gnements
ces diverſitẽs de ſentiments , il eſt aiſé du Pota -
de diſcerner les vues qu ' ont eu les ger .
Auteurs ; & chacun peut en prendre ce
qui convient à ſon pays , & A la nature
du terrein qu' il poſſede .

Arbres troh vigoureulæ .
8
S1 TLon a des arbres qui , par trop

de vigueur , ne donnent point de fruit ,
on peut voir en Janvier , & dans

8 1
18

luivant , comment on peut eſſayer
de les rendre fertiles .

＋Atbres lan 8iants .

„ quelques
c ' eſt dans ce moĩs que , pour les raviver ,à leur. pied , pour tächer de

· de lèur n
l1

S' appercoit que le mal

ue racine qui pourrit , on la
retaille juſquau vif ; ſi Cᷣeſt un terroir

appauvri qui ne fournit point aſſea de
nourriture , on fait apport
neuve à laquelle on joint du bon

fumier , bien pourri , converti preſque
en terreau , & on remplit de ce mèlange

R vj

1
5

2
8
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à foſſe qu ' on a ou ſerte ;
couvre

Tovent mẽme encore la ſurf⸗
1u gr

85 . f55 mier ; il augmer

Eomnpa⸗ par ſes ſels que la pluie y108 5 84 5

gnements
en entre etient la frai ur .

du Pota - Mais , ſi le terrein par lui - mẽme

ger. vicieux , le mal
eſt4 plus de conſe -

ꝗquence , & pPl cile à guérir : car

es dẽfauts qui ſe trouvent près de la

face , Hestent Kerriser
avec du

ſoin & des amendements ; mais ceux

du fonds mëme n e peuvent ſe changer
ſufliſammènt .

Comme lè remede

d ' une diſcuſſion trop
d' ail 50

rsi demande des ſoin

ordinaires qui ne ſont

de tout pre Prictaire , & deè tout cul

vateur ; qu
enfin il Weſt pas commun ,

ceux qui ſe trouveront dans 155cas

d ' avoir beſoin de conſeil , trouveront
bon

55
il leur plait, , quꝰon les renvoie à

la lecture du Traitè du Jardinage , com -

poſé par M. Boyceau de ld Bareaudiere ,

Intendant des Maiſons royales , aux Inſt.
pour les Jardins fruirier C&potagers , par
M. dela Qulintinie, Directeur des Jardins
du Roi ; au Jardinier ſolitaire , Cc.

48 (

11—.—

Mollſſe des Arbres .

L ' HUMIDIT ordinaire de ce moĩs

ſert beaucoup à émouſſer les arbres
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nues
de cette plante qui ſe nourrit NoyEII.

Aleurs déẽpens : ellè eſtpour eux comme
Cbap. II .

la gale aux animaux , & nuit extrẽme- Des Ac -

ment , ſoit à leur ſanté , ſoit à la qua - compa -
lité de leurs fruits . Voyez au mois de gnements

Janvier , & en 3 „ là fagon de du Pota⸗
ire

cette opèration : mals je ne con - Ber .

pas d' ajouter foi à que dit

on : « Vers la ſin de Juillet , od

dans le mois d ' Aoũt , déchauſſez juſ -
39533 racines , Farbre mouſſeux ,

8 le trou , de genèt
aſſez épais ; & recouvrez le

Couches .

§11Lon eſt en pays où L' Hiver ſoit

diligent à paroi itre, & que , pour Eviter

les outrages quꝰilpourroit faire; on ait
la coutume , ou la facilité dde fai ire des

couches , afin d' avoir , malgré lui , ce

qu' il ne permettroit pas davoir : on

peut commencer Fuſage des couches ,
& y ſemer bien des graines qu ' on
n ' eleveroit pas autrement . On peut
voir dans les Preliminaines , Chap . 6.

la Maniere de dreſſer les Couches .

Nouveau Traité de la Taille des Arbre

fruitiers , par FRene Daluron , Jardinier de

M . le Duc de Brunſiich de Luneboutg . K

Paris , chez2 Prud - homme , in - a22 , 1719 .
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Taille des Arbres .
mnap. „

Des Ac . Ox doit décharger les Arbres , le

compa- plutõt quꝰon peut , du bois ſuperflu , ſi
gnements leur &tat languiſſant ou foible paroĩt
du Pota - ne pouvoir ppas le nourrir , ou ne le
Ser . faire qu : e peine.

Si Ia taille doit méme occuper Iong-
temps , on peut la commencer dès à

prẽſent „ pour que , dans la ſuite , elle

n ' empèche pas d ' autres travaux . Voyez
dans les Pfeliminaires , le Chap . 13 .
Voyez encore Decembre .

Precautions contre le

du J⸗
Hiver pourroit maltraiter , & de les

mettre en ſüreté dans la ſerre qui ,
Four quelques mois , devient le 193
Krdin . X fourni de la

Il faut encore donner du ſecours

ten terre ; il faut

heure à le leur

ꝛepas attendre
11188 11

8 5

antes qui reſte

donner en ce m
mème les

bourquoi deès
5 17 Kſin de ce mois , quelque
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beau temps qu' il faſſe , on doit amalſer FN81 OVEEI .de grand fumier ſec , de paille brülée , Chap. Il
de feuillage d' arbres , & tenir le tout Bes Ac.
A portẽe de pouvoir en faire uſage ſur compa-
le champ , deès qu ' on Sdappergoit que gnements
EHiver bat à la porte . du Pota⸗

Jai parlè de feuilles d' arbres , pour ger .
ſervir de couver aux plantes ; Ceſt

que j ' ai reconnu , par Lexpérience ,
combien elles ſont propres à ſauver du -
froid , mieux que d ' autres couvertures
qui ne touchant point à terre , laiſſentt
entre elles & les plantes , un eſpace
par où le froid Sintroduit , & dès lors
garantiſſent moins que le feuillage ;
auſſi en fais -je couvrir le plant de
laitues , celui de chicorée , des épi -
nards , &c . Pai appris Futilité de c
manteau , lorſque jai vu dans les bois

que jai parcourus en herboriſant , que
Therbe qui , durant LHiver , avoit été
eouverte de feuilles , en ſortoit avec
une vivacitè & une couleur que avoit

pas celle qui avoit manquẽ de cette
lalutaire dẽfenſe .

La Quintinie nè conſeille Fuſage de
ees feuilles qu ' au défaut des autres

couvertures ; & moi , je le conſeille , par
préfẽrence, ; en certaines occaſions . Une N

raiſon de plus , c' eſt que les feuilles ne
ſaliſſent point , comme fait le fumĩer ,
2
& wen ont pas la mal- propreté .
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